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LA CONCRÉTISATION DE LA MÉTAPHYSIQUE TRADITIONNELLE DANS L’ENFANT MYSTÉRIEUX DE RAMONU SANUSI
	
POPOGBE Semako Ebenezer 
DEPARTMENT OF FOREIGN LANGUAGES
LAGOS STATE UNIVERSITY, OJO
NIGERIA
semako.popogbe@lasu.edu.ng
+2348035542752

Résumé
Depuis des décennies passées, le continent noir se trouve dans un labyrinthe suite à sa rencontre avec l’occident. Cette réunion a transformé les autochtones en un être hybride pour que l’occultisme et les mythes africains perdent leurs valeurs et leur dignité au profit de la religion étrangère introduite par les Blancs. Les Africains eux-mêmes apprécient la foi étrangère plus que la foi ancestrale à cause du lavage de cerveau savamment effectué par les agents de la mission civilisatrice. Cette communication vise à conscientiser les Africains à un bon usage de leurs rites dans le but de promouvoir l’héritage africain déjà piétiné par le syncrétisme religieux. Nous allons également attirer l’attention sur la force des puissances surnaturelles et son apport au développement du continent noir. La théorie mythocritique est considérée comme le prisme formidable pour mettre en lumière la valeur des mythes africains. Cette approche scientifique permet une enquête plus ample sur l’existence des mythes dans les textes littéraires. Elle met en exergue les mécanismes de transmission et de transformation des symboles et des thèmes mythiques au cours du temps. Nous avons pu décortiquer que les rituels africains ont plus de valeurs qu’on imagine. Cette étude nous a permis de mettre en avant les meilleures fonctions des mythes africains à la promotion des héritages des peuples noirs.
Mots clés : mythocritique, occultisme, rituel, surnaturel, syncrétisme religieux.
Abstract 
 For the past decades, the African continent has been in a labyrinth following its encounter with the western world. This meeting transformed the natives into a hybrid being so that occultism and African myths lose their values ​​and dignity to the benefit of foreign religion introduced by the whites. Africans themselves value foreign faith more than their ancestral belief. This was realized because of the brainwashing skillfully carried out by missionaries. This communication aims to raise awareness among Africans about the proper use of their traditional rites with the aim of promoting African heritage already trampled by religious syncretism. We will also draw attention to the strength of supernatural powers and its contribution to the development of the black continent. Mythocritical theory is considered the prism great for highlighting the value of African myths. This scientific approach allows a more extensive investigation into the existence of myths in literary texts. The study enabled us to highlights the mechanisms of transmission and transformation of symbols and mythical themes over time. We were able to dissect that African rituals have more values ​​than what we could imagine. This study allowed us to highlight the best functions of African myths to promote the heritage of black people.
Keywords: mythocriticism, occultism, religious syncretism, ritual, supernatural.


Introduction
La littérature africaine est vue comme une entité qui promeut l’héritage des peuples noirs et les mœurs traditionnelles.  Cette forme de littérature se synthétise sur l’oralité qui l’a distinguée de la forme écrite.  Depuis les décennies passées, les rôles didactiques et esthétiques de la littérature orale se préoccupent des genres de la littérature orale. Ces genres ne comptent que : la chanson, la fable, le conte, l’incantation, l’épopée, la devinette, le mythe et beaucoup d’autres.
La foi traditionnelle s’ébranlait habituellement avant l’introduction de la foi chrétienne par les agences de la mission civilisatrice. Les griots, les détenteurs des doctrines traditionnelles ainsi que les traditionalistes perdent progressivement leur supériorité au profit de la nouvelle forme de religion. Cette foi étrangère est vue comme un catalyseur qui perturbe la foi ancienne. La fierté des valeurs africaines souffre à deux reprises : lors de la domination des colons sur le continent africain, ils piétinent les éléments traditionnels au profit de leur mission civilisatrice. Le lavage du cerveau est accompli par la politique d’assimilation de sorte que la tradition africaine est mise en bas du rang de la hiérarchie d’administration coloniale en Afrique. Le deuxième cul-de-sac que subit la tradition africaine vient des Africains eux-mêmes à cause de l'hybridité de leur foi. Ils relèguent les rites traditionnels servant comme leur héritage au profit des nouvelles formes de religions.  Les Africains devraient non seulement accepter les aspects positifs de la nouvelle forme de pensée, mais préserver la sainteté de leur héritage. Jean Pliya (1981) résonne la conseille de Gbehenazin aux Africains de garder et préserver les valeurs culturelles de l’homme noir même en acceptant la civilisation occidentale :
Mon fils, quel que soit ton avenir, méfie-toi des flatteries du Blanc, sinon elles te gâteraient le cœur. Ne cherche que leur savoir. Là réside le secret de leur force. Puise à cette source jusqu'à satiété. Mais garde-toi de devenir un eunuque dont on ne sait s’il est homme ou femme, blanc ou noir. Sois toi-même comme une gourde remplie à ras bord comprends-tu Ouanilo ? (101).
Pour une analyse assez apte, le titre de l’œuvre sous revue : La vie d’un enfant mystérieuse de Ramonu Sanusi sera désormais abrégée en LVEM.
 
Cadre théorique 
Une recherche littéraire sans aucune théorie littéraire pourrait être considérée comme une soupe sans le sel. Une théorie bien utilisée modifie sans doute le corpus et le jugement que l’on donne aux œuvres littéraires. Une théorie sert comme une étincelle qui éclaircit une zone obscure d’une recherche. Cet éclaircissement nous encourage à distinguer entre le rôle didactique et esthétique que joue la littérature. Il y existe assez de théories littéraires parmi lesquelles on nomme : la focalisation, la déconstruction de Derrida, le féminisme, le formalisme, le postcolonialisme, l’écocriticisme, le structuralisme, etc. Nous allons lancer le phare sur la théorie mythocritique en débordant également sur la philosophie de la mythocritique dans le contexte africain.
Le mythe
Etymologiquement, le mot mythe tire sa source du grec muthos qui signifie récit épique, fable, conte.  L’idée et la notion du mot mythe varient selon la conception individuelle ; cette philosophie est parfois problématique par rapport à son statut polysémique.  D’après l’autodidacte :
Le mythe indique aujourd’hui le récit fabuleux mettant en scène des êtres surnaturels à forte symbolique. Le mythe peut aussi désigner l’histoire de personnages ayant réellement existé mais déformée par le temps et l’imaginaire. Plus couramment, un mythe est une histoire plus ou moins crédible. Quoi qu’il en soit, le mythe véhicule toujours l’idée de légende, d’imagination, d’idéalisation. Le mythe se transmet par tradition, il est propre à une culture et donne lieu à des interprétations philosophiques à chaque époque. (www.orthodidacte.com ).
 La représentation du mythe est dynamique, ces changements sont possibles par rapport aux époques, aux contextes culturels et au système de pensée. Timothy-Asobele (2009) définit un mythe en suivant la perspective anthropologique contemporaine en postulant que : « le mythe apparait comme un récit ou un discours mythique qui met en scène des personnages, des situations, des décors généralement non naturels, souvent divins, utopiques, surréels, etc… » (100). Néanmoins, le mythe incarne sans doute une source originaire de connaissance primordiale de la mentalité des êtres humains. Le Petit Larousse (2008) définit le mythe comme un : « récit populaire ou littéraire mettant en scène des êtres surhumains, des actions imaginaires, des fantasmes collectifs » (281). Ce récit se base sur les prépondérances de la tradition orale confrontant des héros humains aux divins ou aux forces de la nature.  Le mythe est lié aux croyances religieuses en mettant en scène des êtres humains qui possèdent un pouvoir sacré.
 
Types de mythes
La typologie du mythe se rattache à la formation du monde, la cosmogonie, qui est un récit mythologique qui décrit la formation du monde. D’autres types concernent la naissance des dieux théogonie, l'apparition de l'homme anthropogonie, les cycles divins (Zeus, Apollon, Athéna...), des mythes religieux (Joseph et ses frères), des mythes héroïques (les aventures …)  La cosmogonie, théorie mythique ou scientifique dévoile la formation de l'univers, elle s’intéresse aux hommes de toutes les cultures depuis la nuit des temps. En essayant de trouver des explications tangibles, l'humanité a construit sa propre interprétation des choses grâce à des images mythologiques. Pourtant, la cosmogonie essaie d'expliquer la création du monde de manière pragmatique et, de cette façon, de récolter des informations sur l'apparition des êtres sur terre. Beaucoup d'éléments ont été découverts. Cependant, malgré tout notre savoir, la question initiale reste inexpliquée. Au travers des mythes, les peuples racontent, ce qui prévaut dans leur vie spirituelle et quotidienne. Les mythes sont des moyens archaïques d'interpréter le monde en images et en symboles. Ils ne sont pas ancrés dans un contexte historique ni ne répondent aux questions existentielles. En parallèle à la vie matérielle, chaque culture est à la recherche d'un monde plus significatif et plus solide qui le représente. C'est par l'intuition et l'inspiration, le rêve et l'imagination que l'homme se construit sa propre connaissance du monde.
La Mythanalyse et la Mythocritique
Le mot mythanalyse sort pour la première fois sous la plume de Denis de Rougemont (1906-1985). L’idéologie de Denis de Rougemont se base sur sa réaction au jugement de Gilbert Durant. Il dépeint la mythanalyse en tant que procédé d’étudier les diverses manifestations du mythe à travers la culture, afin d'en tirer non seulement le sens anthropologique, mais le sens sociologique et psychologique. Ce dernier considère la mythocritique comme une méthode d’analyse scientifique des mythes dans le but d’en tirer par uniquement le sens psychologique, mais le sens sociologique. Cette méthode est à l’inverse de la psychocritique, où une approche particulière est appliquée à un objet, il s’agit apparemment, dans la mythocritique d’appliquer un objet à un autre objet, de lire le texte sous l’angle du mythe, un récit à travers un récit. Dans ces conditions, le travail du chercheur consiste à démontrer comment est reproduite ou transformée la structure mythique traditionnelle, fondée essentiellement sur un système d'oppositions réversibles entre la nature. Cette méthode paradoxale présuppose en réalité un statut particulier accordé au mythe. Dans l’opuscule de Timothy-Asobele (2016), il opine que : « la mythocritique se veut donc une méthode de critique qui soit synthèse constructive entre les diverses critiques littéraires et artistiques, anciennes et nouvelles qui jusqu’ici s’affrontaient très stérilement. » (6).
 
La fureur des enfants mystérieux envers les êtres humains
 La fureur incarne une émotion de frénésie ou une extrême colère d’une personne. Donc, pourquoi les êtres surnaturels peuvent-ils être en colère ? Les êtres surnaturels autant que les êtres humains agissent selon le comportement de leurs cohabitants. L’une des capacités des êtres vivants est de montrer leurs émotions et émois passionnants ou violents par rapport à la décision qu’ils perçoivent à leur profit ou contre leurs grés. L’esprit vindicatif se base souvent sur le pouvoir et la mentalité de rejeter des actions jugées méprisables. La capacité de pardonne dépend de l’orientation de chacun et de sa conception religieuse.  Osofisan nous démontre que les êtres surnaturels agissent ainsi que les véritables êtres humains à travers la personnalité de Ladigana, l’enfant. Cet enfant mystérieux incarne la fureur des enfants mystérieux envers quiconque leur fait du mal : « … les emere sont très vindicatives… les emere ne pardonnent presque jamais… » (LVEM :20). Cette révélation dévoile l’aspect hostile des enfants mystérieux contre les actions nuisibles de quiconque qui fait du mal contre les membres des emere. Les êtres surnaturels détestent le comportement mécontent et l’infidélité des véritables êtres humains. Ils ont le pouvoir pour affaiblir les hommes et ainsi pour neutraliser l’appareil génital de leurs partenaires s’ils les soupçonnent d’infidélité. Pareillement, une emere punit son mari à cause de l’infidélité : « … un jeune homme rencontra une très belle femme mais ne savait pas qu’elle était une emere. Il ne tarda pas à se marier avec elle et, peu après leur mariage, il commença à lui être infidèle en sortant avec d’autres femmes. L’emere sut plus tard cela et par mécontentement, elle punit son mari en neutralisant son appareil génital » (LVEM :21). Comment peut-on imaginer qu’une personne possède le pouvoir de neutraliser l’appareil génital de son mari ? Ceci démontre la force des pouvoirs mystérieux des êtres surnaturels.   Cette situation est semblable à la souffrance du protagoniste dans Xala de Sembene Ousmane (1973). Dans ce roman, Sembene Ousmane met en lumière la force de la magie africaine qui est employée pour lutter contre l’injustice et la corruption exercées par les dirigeants. L’appareil génital d’El Hadji Beye était rendu faible et incapable par le lépreux. Il ne peut pas exercer sa fonction sexuelle en tant qu’homme avec sa nouvelle femme. El Hadji souffre de Xala à cause de la récompense de son acte de tricherie et du détournement de la terre d’un autre clan à son usage personnel. Le lépreux déclare : « … je peux te le dire maintenant, je suis celui qui t’a « noué l’aiguillette » (186) 
La supériorité entre les pouvoirs surnaturels
Qu’il soit chez les vrais êtres humains, même il existe entre les forces surnaturelles. Le désir d’être considéré supérieur aux autres se manifeste également parmi le monde de la spiritualité. Les enfants mystérieux et autres groupes des esprits connaissent leurs limites et capacités : « … des esprits emere, qui sont beaucoup plus puissants que les aje. »  (LVEM. 19). Ceci implique que le conteste de supériorité existe même parmi les esprits. Le leader de chaque groupe des enfants mystérieux peut punir ses subordonnants s’ils lui font des ennuis : «   Aucun des enfants mystérieux ne pouvait contester mon autorité… les enfants mystérieux ne pouvaient contester ma décision de le faire … Ils ne pouvaient pas s’opposer à ce que je leur demandais de faire, sinon je les punirais durement ». (LVEM : 28). Les enfants mystérieux se gouvernaient et choisissaient leur leader comme il existe parmi les véritables êtres humains. Ils agissent comme l'indiquent leurs règles, de sorte que quiconque désobéit à ces règles pourrait être puni : « mon nom parmi les enfants mystérieux était Ajantala. J’étais très respecté au sein des enfants mystérieux du géant où je vivais avant de joindre Ladigun et Ladigan… j’étais le roi des enfants mystérieux. Comme dans le monde de véritable êtres humains, nous avions aussi nos propres règles que nous suivions à la lettre. » (LVEM :27-28). Certains parmi ces enfants mystérieux prennent les arbres, les forêts, les eaux comme leur demeure. Yemaja, les déesses de la nature ou les nymphes qui peuplèrent les fleuves et les mers, le phénix, l'oiseau fabuleux qui possède l’autorité sur les espaces comme leur région souveraine.
 La déesse de la rivière domine les eaux, alors que les enfants mystérieux commandent les géants arbres d’iroko : « Mes parents marchèrent toute la journée avant d’atteindre leur destination, c’est-à-dire chez Yemaja. Lorsqu’ils arrivèrent à la rivière miraculeuse, ils furent reçus par les servantes de Yemaja qui les attendaient déjà sur la rive de la rivière » (LVEM :38). Cette déesse de la rivière gouverne la rivière et comme responsabilité, elle préserve la rivière. À l’étonnement des parents d’enfant mystérieux, la vie que jouissent les êtres surnaturels sous la rivière est pareille à celle de la terre : « Ce n’est qu’après qu’ils furent entrés dans la rivière mystérieuse qu’ils se rendirent compte qu’il y avait une autre vie là-bas. La vie que mes parents connaissaient avant ce temps-là était celle de la terre. Ils étaient surpris et en même temps terrifiés lorsqu’ils aperçurent la vie qui se trouvait dans la rivière miraculeuse » (LVEM : 38-39).
Les actes mystérieux par les enfants mystérieux
Le comportement des êtres humains fournit le jugement de stigmatiser un enfant comme un être surnaturel à cause des pouvoirs surnaturels qu’il possède. Parfois, on accorde du respect à un individu par rapport à l’autorité spirituelle qu’il possède. Les actes mystérieux que dispose le abami eda lors de son baptême mettent le peuple du village de Bagudu   d’avoir peur de l’enfant mystérieux, L'enfant de sept jours se mit à parler et à courir à l’étonnement des villageois : « La cérémonie de mon baptême se déroulait comme prévu. Les gens mangeaient, buvaient et dansaient. C’est alors que je me mis à parler à l’étonnement de ceux qui étaient présents à cette cérémonie » (LVEM : 26). En réalité, l’acte de parler et de marcher de l’enfant mystérieux dès le septième jour dépasse la compréhension simple des véritables êtres humains. Ramonu Sanusi dans sa prouesse littéraire nous informe que la possession d’un pouvoir n’a aucun lien avec l’âge.  L’abami eda ne se limite pas à ces actes énigmatiques, il empêche également les êtres humains de continuer à parler leur langue, en se faisant, il a créé une barrière linguistique parmi les véritables êtres humains : « Je les empêche de continuer à parler la même langue. Ils ne pouvaient plus se comprendre et ne savaient pas en conséquence où se rendre » (LVEM : 31). La confusion linguistique qu’introduit au sein des êtres humains par les enfants mystérieux est semblable à la situation d’autrefois dans la Bible où Dieu a introduit la confusion entre les Israélites quand ils veulent bâtir une ville au sommet le plus haut : « …Et l'Eternel dit : Voici, ils forment un seul peuple et ont tous une même langue, et c'est là ce qu'ils ont entrepris ; maintenant rien ne les empêcherait de faire tout ce qu'ils auraient projeté.  Allons ! descendons, et la confondons leur langage, afin qu’ils n’entendent plus la langue, les uns des autres… » (Genèse : 11 :6 : 7).
Parfois, les enfants mystérieux forment un piège pour les êtres humains afin de les tuer. Les véritables êtres   humains qui aiment chasser les animaux dans des forêts rencontrent souvent des défis dans les forêts :
Comme les véritables êtres humains aiment chasser les animaux, nous transformons par nos pouvoirs extraordinaires notre demeures en une forêt profonde à leurs yeux. Nous transformons nos jeunes enfants mystérieux en des animaux différents comme les lapins, les cerfs, les volailles sauvage et d’autre petit animaux que les véritables êtres humains pouvaient poursuivre. Les véritables humains en entrant dans les Sept Montagnes des Sept Terres poursuivant ces petits animaux pour les tuer. Dès qu’ils atteignaient le centre de la forêt, ils devenaient aveugles et incapables de continuer à courir… Les Sept Montagnes des Sept Terres devinrent un labyrinthe de la mort pour les véritables êtres humains…   (76 -77)
Le transfert et l’initiation du pouvoir mystérieux
Pour que le pouvoir mystérieux ne soit pas perdu ou oublié, certains des détenteurs de ces aptitudes mystérieuses cherchent des moyens possibles de transférer leurs pouvoirs à une autre personne.  Beaucoup des enfants mystérieux héritent ces pouvoirs surnaturels de leurs parents ou de leurs amis. Ramonu Sanusi nous montre à travers son œuvre comment le pouvoir mystérieux est partagé entre les êtres humains et la manière dont ces initiations se sont établies.  L’une des femmes mystérieuses raconte la manière dont elle a hérité le pouvoir mystérieux : « … Néanmoins avant sa mort, elle m’avait déjà passé son pouvoir. C’est d’elle que j’ai hérité le pouvoir de souvenir des événements du passe ». (LVEM : 120).    Souvent, le mauvais traitement des jeunes soit par leurs parents ou les autres membres de la société pousse les enfants à chercher de l’aide en ailleurs. Une jeune fille est initiée par ses camarades à cause des actes inhumains de son oncle. Cette fillette subit des conditions méprisables et dégradantes aux mains de sa famille d’accueil : « J’étais traitée comme une esclave faisant tous les travaux ménagers… je n’étais pas traitée comme un membre de la famille mais comme une étrangère…Comme si cette punition était insuffisante, mon oncle s’est mis à me battre lorsque sa femme lui dit que j’avais refusé de préparer. J’ai failli mourir ce jour-là, néanmoins j’ai couru pour sortir de la maison avant qu’il ne me batte à mort ». (97-99). Nous pouvons décortiquer à travers cette situation que nombre des enfants récalcitrants ou mystérieux sont devenus méchants à cause des mauvais traitements des êtres humains. Souvent, certains traitent leurs enfants domestiques comme des orphelins ou des esclaves et les réduisent à rien dans la famille. Pour revendiquer la disposition inhumaine infligée sur eux, ces victimes sont initiées afin de se libérer.
Néanmoins, l’initiation des enfants à participer dans des groupes secrets prend souvent une forme sanguinaire. Les parents possédant des pouvoirs surnaturels préfèrent que leurs enfants prennent leur relève pour qu’ils puissent continuer à maintenir leurs positions dans ces groupes mystérieux : « … c’est le secret que j’ai reçu de ma mère qui était la femme mystérieuse la plus redoutée de son époque » (LVEM : 134).
L’art de prévoyance chez les êtres surnaturels
La technologie nous offre l’opportunité de savoir ou de prédire les événements futurs. Auparavant, les ancêtres prévoyaient des conditions et des situations de l’avenir avec les magies traditionnelles. Autrefois, la magie africaine était utilisée pour être au courant des situations de l’avenir, qu'elles soient au temps positif ou négatif. Les hommes qui possèdent de ces pouvoirs sont bien respectés dans la société, les gens de loin et de la proximité de l’homme sage précipitent sa demeure pour des faveurs spirituelles. Ramonu Sanusi fait le réveil des traditions purement africaines Yemaja, la déesse de la rivière possède de cette technologie ancienne pour savoir les choses à venir : « Ce que ma mère disait correspondait à ce que Yemaja voyait dans son miroir magique, elle était capable de voir d’une traite la vie d’un individu et pouvait ainsi dire si une personne mentait ou non » (LVEM :45). Dans la détresse, les détenteurs de ces pouvoirs naturels sont considérés comme la seule personne qui peut les guider pour s’en sortir de n’importe quel labyrinthe qu’ils subissent. Les villageois de Bagudu au temps d’un chaos infligé par les enfants mystérieux, il y avait de la famine et la mort dans le village : « Quelques jours après que les enfants mystérieux eurent incendié beaucoup de maisons, ils firent tomber de façon mystérieuse une pluie torrentielle sur le village. Cette pluie causa la ruine de toutes les cultures dans le village de Bagudu et ses environs. Comme on pouvait s’y attendre, la famine survint dans le village… Les enfants mourraient, bien des hommes et des femmes mourraient aussi et ceux qui n’étaient pas morts étaient des cadavres vivants. Ils ressemblaient à des squelettes et leurs têtes pesaient plus que leurs corps. » (51-51). 
Dans chaque défi qu’on rencontre dans la vie, il y existe la solution pour surmonter ces désordres. À qui consulter pour que le village puisse respirer un air de paix ?  Le salut du village reste dans la magie africaine à travers le détenteur qui la possède. Donc, les villageois de Bagudu proviennent qu’ils ne peuvent pas vaincre ces défis sans le soutien de Yemaja.  Ramonu Sanusi nous montre que la technologie africaine peut être employée pour sauver le continent d’insécurité qui menace la paix du continent : « il fallut l’intervention de Yemaja, la déesse de la rivière pour qu’il soit au courants exactement de ce qui se passait à l’intérieure de cet arbre »(53)   
La contribution des enfants mystérieux au développement du village
Le progrès d’une communauté exige la collaboration de tous, soit les autochtones et les étrangers. Dans le cas du village du Bagudu, Ramonu nous fait l’éclaircissement que le développement d’une société ne se limite uniquement aux véritables êtres humains. Les esprits surnaturels, eux aussi font leur obligation au succès de la communauté.  La richesse de Ladigun et Ladigan, les parents de Ladigana l’enfant mystérieux ne se limite pas à leurs travaux agricoles. Les enfants mystérieux contribuent énormément à la bonne récolte agricole des parents de l’enfant mystérieux : « Les enfants mystérieux ne m’abandonnèrent pas totalement et vinrent travailler dans les champs de mon père en plein milieu de la nuit lorsque tout le monde dans le village dormait ». (LVEM : 67).
Dans les décennies avant la présence de la foi étrangère (mission civilisatrice), le salut des peuples noirs se basait sur les dogmes africains. La médecine traditionnelle restait comme l’unique facteur de consultation au cas des situations labyrinthiques. Ramonu Sanusi remet en cause l’importance de l’héritage africain par rapport aux solutions propices aux situations catastrophiques dans les communautés. Yemaja, la plus forte des déesses de la rivière ne cherche que la paix du village. Beaucoup de gens se précipitent chez elle pour trouver des solutions à leurs problèmes : « Yemaja est une puissante créature. Plusieurs gens de Bagudu et de ses environs allaient chez elle avec de différents problèmes … elle œuvrait jour et nuit pour aider les gens à résoudre leurs problèmes ». (LVEM :42-44). La justice et l’équité dans la pratique de Yemaja la distinguent des injustices qui mettent le continent à genoux : « Yemaja ne traite aucune personne avec préférence … En tant qu’avocate de la justice, elle s’efforce de rendre justice sans mettre une calebasse dans une autre…Riches ou pauvres, ceux qui vont chez elle sont traités équitablement ». (LVEM : 44). Le roi de Bagudu trouve également la confiance dans le pouvoir des médecines africaines.  Le calme revient dans le village après le support de Yemaja : « … le roi de Bagudu avait déjà envoyé quelques-uns de ses sujets pour demander de l’aide chez Yemaja afin que son village ne devienne pas ahoro… Comme le roi ne voulait pas que son règne soit perturbé, il envoya vite ses sujets chez Yemaja pour demander de l’aide ». (LVEM :46-48). Les enfants mystérieux causaient des ennuis dans le village de Badudu de sorte que le village devenait un centre de désordre. Yemaja restaure la paix dans le village en neutralisant le pouvoir d’enfant mystérieux : « …D’ailleurs, elle leur donna du juju qui pouvait neutraliser certains de mes pouvoirs… Après que ce rite fut accompli sur moi, je perdis la grande partie de mes pouvoirs… » (LVEM : 49)
 
La guérison avec les sciences africaines
La guérison d’une maladie dépend du savoir-faire des guérisseurs.  Dans les décennies passe le continent noir a attaché sa foi aux techniques anciennes pour trouver des solutions aux problèmes qui les perturbent. Les villageois ainsi que les chefs des clans se précipitent vers les maitres traditionalistes. Ramonu Sanusi nous peigne la force surnaturelle de la magie africaine pour guérir les malades dans la société africaine. Cette situation est palpable dans LVEM où l’une des femmes mystérieuses exerce son pourvoir pour quereller la famille avec laquelle elle cohabite : « …Un jour, les membres de la famille avec laquelle je vivais sont tombés malades et allaient tous mourir. J’ai usé de mon pouvoir pour les querir… » (114).
Dans une situation catastrophique où les membres d’un village mourraient par une famine, le pouvoir mystérieux était usé par l’une des femmes pour résoudre ce défi de la famine :
… Après cet incident, il y avait dans ce petit village une grande famine et les enfants comme les adultes commencèrent à mourir.  Alors, je me suis rendue chez le roi de ce village et j’ai demandé à le voir. Ma demande a été accordée
-          Cher roi, je dis, je peux vous aider à résoudre ce problème de famine qui sévit dans tout le village
-          Es-tu sure que tu peux le faire ?
-          Bien sûr, ai-je répondu.
Alors, j’ai ordonné à mes collègues esprits invisibles de remplir le palais du roi de nourriture et de vin de palme. Immédiatement, après avoir fait cela, le roi, émerveillé, a ordonné à ses sujets de faire le tour du village pour informer les villageois de venir chercher de la nourriture chez lui. (LVEM : 144-145).
Par cette révélation, nous pouvons comprendre l’importance et les valeurs d’une magie africaine pour sauver le village dans une situation de difficulté.  La femme mystérieuse exerça cet acte de bravoure volontairement à condition que la communauté se bourge paisiblement sans aucune gêne.   
La trahison des êtres humains au-delà des vœux spirituels 
La réaction et le comportement des êtres humains sont fournis par les postures d’une personne à autrui. Hélas, la trahison de la part des bénéficiaires envers leurs bienfaiteurs empêche souvent les autres qui veulent continuer la gentillesse envers d’autres personnes. La cicatrice et l’impression négative durent pour longtemps parmi les humains en cas d'actions jugées inhumaines qu’ils subissent de leurs homologues.  Souvent, les êtres humains reçoivent des punitions des enfants mystérieux à cause de leur méchanceté. La souveraineté du village est toujours en question par les forces étrangères. Grâce à l'aide des enfants mystérieux, le roi du village est victorieux.   Au lieu de faire la reconnaissance du bienfait de la femme mystérieuse qui a sauvé le village des attaques voisines, le roi a décidé de la kidnapper : « J’ai invoqué mes camarades esprits pour neutraliser le roi et les habitants du village voisin et cela a été fait immédiatement. Comme le roi de ce petit village a constaté qu’il devenait le roi de toute la région entière …le roi s’apprêtait à me kidnapper et m’exécuter publiquement… » (116-117).
Conclusion
Le désir de chacun dans la vie est d’exploiter son existence en collaboration avec d’autres entités, soit sous forme naturelle, soit sous forme surnaturel.  Pareillement, les nations approfondirent leurs recherches pour avancer leurs technologies afin d’être placées sur le haut sommet de la pyramide des grands pays du monde. Le continent africain possède des ressources qu’elle peut utiliser pour avancer et aider ses citoyens à sortir du labyrinthe du développement. L’Afrique est douée de différentes formes de richesses qui la distinguent des autres continents, mais cette recherche nous réveille que les Africains eux-mêmes relèguent les mœurs et la dignité africaines à la fois étrangères. Les détenteurs des rites traditionnels ainsi que les traditionalistes perdent progressivement leur supériorité au profit de la nouvelle forme de religion. Cette foi étrangère est vue comme un catalyseur qui perturbe la foi ancienne.  Il est évident de noter que le progrès du continent exige non uniquement la concentration sur la technologie européenne, mais avec une nouvelle tendance où la prise de conscience est inévitable.    Cette hybridité collective entre la magie africaine et la technologie occidentale servait comme un outil essentiel pour le réveil des puissances surnaturelles africaines déjà piétinées par les Africains eux-mêmes. Il est fier de dire que la guérison, la richesse ainsi que la sécurité du continent seront abondantes dans le savoir-faire d’occultisme et les rites africains. Les leaders africains doivent incorporer dans les plans du cours académique dans leurs pays, l’enseignement des rites traditionnels dans les écoles. En ce faisant, la pratique de l’héritage africain restera vivante dans le monde entier. 
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